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LES CENTRES D’AMITIÉ AUTOCHTONES  
ET L’ÉCONOMIE SOCIALE
Implantés au Canada depuis plus de soixante ans, les Centres d’amitié 
autochtones sont regroupés au sein de l’Association nationale des 
centres d’amitié. D’Est en Ouest, l’Association nationale regroupe 119 
centres d’amitié.1 

Membre de l’association nationale, le Regroupement des centres 
d’amitié autochtones du Québec est l’association provinciale qui milite 
pour les droits et les intérêts des citoyens autochtones dans les villes 
tout en appuyant les Centres d’amitié autochtones du Québec dans 
l’atteinte de leur mission.  

Au Québec, les Centres d’amitié autochtones sont des entreprises 
d’économie sociale qui ont été créés par et pour les Autochtones dans 
le but d’offrir des milieux de vie et des espaces démocratiques. La 
mission des Centres d’amitié autochtones est d’améliorer la qualité 
de vie des citoyens autochtones dans les villes, de promouvoir notre 
culture et de favoriser le rapprochement entre les peuples.  Cette 
mission s’articule autour d’un continuum de services culturellement 

1 �Nous définissons le terme empowerment comme le processus par lequel un individu ou une collectivité s’approprie 
le pouvoir ainsi que sa capacité de l’exercer de façon autonome.
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pertinents, appuyé par une philosophie d’empowerment, et ce,  dans 
un contexte de prestation multiservices.

Depuis plus de quarante ans,  les Centres d’amitié autochtones misent 
sur le développement social de façon à prioriser l’épanouissement 
et le mieux-être des individus tout en assurant leur développement 
communautaire et économique.  Lieux de vie et d’expression citoyenne, 
les Centres d’amitié contribuent à l’émergence d’une société civile 
autochtone en plus de proposer un projet de transformation sociale et 
identitaire.

En 2005, les Centres d’amitié autochtones du Québec ont ainsi 
entrepris collectivement le virage de l’économie sociale afin de 
favoriser une économie citoyenne qui met l’être humain et le bien 
commun au centre de ses préoccupations.

S’alliant à des partenaires-clés et fort de nos expériences de 
mobilisation, de concertation et d’échanges, le Mouvement des 
centres d’amitié autochtones du Québec a donc élaboré son 
Modèle d’innovation et de développement en économie sociale  
autochtone : le Mino Madji8in.
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OBJET ET CHAMPS D’ACTION DU  
MINO MADJI8IN 
L’économie sociale autochtone Mino Madji8in vise à répondre de 
manière culturellement pertinente aux besoins pressants des citoyens 
autochtones dans les villes, principalement en matière de services aux 
personnes (enfants, jeunes, familles, Aînés, etc.). 

L’économie sociale autochtone Mino Madji8in se déploie donc 
aujourd’hui principalement dans les secteurs d’activités suivants : 

	 • les CPE, 

	 • l’habitation communautaire, 

	 • l’alimentation, 

	 • l’insertion socio-professionnelle,

	 • les soins aux personnes,

	 • la culture, 

	 • l’artisanat.

Par son action collective, telle que définie par les Centres d’amitié 
autochtones du Québec, l’économie sociale autochtone trouve racine 
dans des initiatives d’innovation sociale qui se traduisent par des 
services directs visant l’amélioration de la qualité de vie de nos gens, 
contribue à la lutte contre la pauvreté et l’exclusion sociale, encourage 
l’autonomie et l’empowerment des individus et promeut la culture 
autochtone.
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LES PERSPECTIVES D’AVENIR
Si plusieurs initiatives d’économie sociale sont déjà bien lancées, 
le potentiel de développement de nouvelles entreprises d’économie 
sociale s’avère important et prometteur. On le répète, l’économie 
sociale constitue une forme de développement entrepreneurial qui 
correspond aux valeurs et à la culture autochtone et concilie les enjeux 
économiques, sociaux et environnementaux qui nous sont chers. 

Mais pour qu’un saut, tant qualitatif que quantitatif, soit réalisé au cours 
des prochaines années (on estime pouvoir créer plusieurs centaines 
d’emplois et offrir une variété de nouveaux produits et services), 
certains défis stratégiques devront être relevés par les promoteurs de 
l’économie sociale autochtone et leurs partenaires.



LE MINO MADJI8IN : NOTRE MODÈLE 
D’INNOVATION ET DE DÉVELOPPEMENT DE 
L’ÉCONOMIE SOCIALE AUTOCHTONE
Ayant une résonnance dans la plupart des langues autochtones au 
Québec, le Mino Madji8in, en langue anishinabe2, désigne un mieux-
être global, harmonieux et équilibré. Reflétant l’esprit de nos ancêtres et 
en constante évolution, le Mino Madji8in est une façon spécifiquement 
autochtone d’être, de comprendre le monde et d’y interagir dans le 
respect de nos valeurs traditionnelles et contemporaines.

C’est ainsi que l’économie sociale autochtone Mino Madji8in s’inscrit 
dans une dynamique de développement des individus comme des 
communautés, qui vise ce mieux-être global harmonieux et intégré. 
Notre Mino Madji8in est donc un modèle d’innovation sociale 
holistique qui ne se limite pas uniquement à une prestation de services, 
mais désigne une conception intégrée du mieux-être individuel et 
collectif. Par le Mino Madji8in, nous nous engageons dans une voie 
de développement en économie sociale qui respecte nos besoins, nos 
valeurs, nos traditions et notre culture.

Le Mino Madji8in évoque à la fois un état d’esprit et une certitude que 
le mieux-être consiste à cultiver notre volonté d’être en harmonie en tout, 
dans le temps et dans l’espace. Cette quête du mieux-être, individuel et 

8

2   Miro matisiwin en attikamekw et Minu inniuin en innu.
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collectif, repose sur un équilibre des différentes dimensions du Cercle 
de la vie et des interactions entre celles-ci. Cette quête du mieux-être 
s’incarne dans un mouvement perpétuel qui sait s’ancrer dans la vie 
sans jamais être figé.

Et voilà pourquoi Le Mino Madji8in prend la forme d’un cercle, à 
l’image de la Roue de médecine, qui constitue un symbole spirituel 
permettant une compréhension cyclique du monde par l’harmonie et 
l’équilibre entre les quatre éléments (air, eau, terre et feu), les quatre 
directions (Est, Sud, Ouest et Nord) et les quatre nations de la Terre 
(jaune, noire, rouge et blanche). 

Alimenté par les enseignements des Aînés, ce modèle d’économie 
sociale autochtone continue d’évoluer aux rythmes des réflexions et 
des actions de nos anciens et des aspirations de notre jeunesse.
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NOTRE MINO MADJI8IN :  
UN CONCEPT GLOBAL DE MIEUX-ÊTRE 
ILLUSTRANT L’INNOVATION  
SOCIALE AUTOCHTONE 
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LA PRODUCTION ET LES SERVICES
La production et la vente des biens et des services s’intègrent dans 
notre modèle d’innovation sociale comme une solution pour les 
citoyens autochtones d’accéder à l’autonomie et à l’inclusion sociale. 
Elle permet un mode de développement culturellement pertinent afin 
de répondre aux besoins sociaux, culturels, économiques et spirituels. 

OBJECTIF

Assurer une utilisation optimale des instruments appropriés de 
développement 

• �En ayant des politiques publiques donnant accès à des services 
directs culturellement pertinents (par ex.: CPE dans les Centres 
d’amitié autochtones, concrétisation de projets de construction de 
logement sociaux, implantation de Clinique de santé et de service 
sociaux dans un milieu autochtone, etc.).

	 • �Pour y arriver, des travaux devront être menés entre le RCAAQ 
et les ministères concernés afin que ces programmes offrent 
de tels services culturellement pertinents en milieu urbain.
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• �En favorisant l’appropriation de stratégies entrepreneuriales 
pertinentes et en utilisant efficacement la gamme d’outils financiers 
existants.

	 • �Pour y arriver, un accompagnement professionnel, un soutien 
technique et des formations appropriées (développement d’un 
plan d’affaires, stratégies de commercialisation, ingénierie 
financière, gestion démocratique, etc.) devront être offertes 
en continue auprès des promoteurs de projets d’entreprises 
d’économie sociale autochtones.
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LA GESTION 
La saine gestion contribue à l’autonomie, au développement et à la 
pérennité des Centres d’amitié autochtones. Elle permet une réponse 
efficace et indispensable aux aspirations des citoyens autochtones des 
villes.

OBJECTIF

Assurer une gestion efficiente et proactive, qui suscite l’innovation 
sociale :

	 • �En encourageant l’innovation sociale au cœur des Centres 
d’amitié autochtone.

	 • �En favorisant le transfert de connaissances et de bonnes 
pratiques parmi les membres et partenaires du Mouvement 
des Centres d’amitié autochtones.
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LA RECHERCHE ET LE DÉVELOPPEMENT 
La recherche et le développement nous permettent de se doter de 
moyens culturellement pertinents pour relever les défis rencontrés.  Elles 
permettent également de se doter d’une vision stratégique inspirée de 
besoins qui émergent et de solutions novatrices qu’on souhaite mettre 
en œuvre.

OBJECTIF

Assurer la formation, le développement et la rétention des ressources 
humaines autochtones dans les Centres d’amitié ainsi que l’arrimage 
avec le monde de la recherche :

	 • �En encourageant et en encadrant la formation et le 
développement des compétences, la poursuite des études et 
l’obtention de diplômes et de reconnaissance d’acquis, en 
collaboration avec les institutions d’enseignement. 

→	 	 �Pour y arriver, des services adaptés pour des jeunes 
autochtones dans les villes (services de garde éducatifs, 
logement communautaire) constituent des conditions de 
réussite d’un parcours scolaire.
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	 • �En donnant accès à des programmes adaptés en milieu 
de travail, à des programmes de formation continue, tout 
en déployant des stratégies appropriées de soutien au 
développement de l’employabilité (insertion sociale et 
professionnelle, entrepreneuriat collectif, etc.). 

	 • �En systématisant les relations partenariales avec le monde 
de la recherche autour des nouveaux besoins et pratiques 
qui émergent.
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LA GOUVERNANCE 
Saine et démocratique, notre gouvernance se traduit par une prise 
de décision collective et transparente qui tient compte de l’ensemble 
de nos valeurs et des gens qui la composent. Dans ce contexte, nous 
devons encourager et maintenir les bonnes pratiques de gouvernance. 

OBJECTIF

Assurer une gouvernance démocratique qui suscite et renforce la 
participation citoyenne

	 • �En prônant des rapports dynamiques et fructueux entre les 
différents acteurs : Membres (usagers--administrateurs) / 
Travailleurs / Partenaires.

	 • �En favorisant une action collective concertée et mobilisatrice 
au sein de ses instances décisionnelles et en formant les 
membres à l’exercice du leadership.

	 • �En favorisant la réappropriation d’un droit de parole individuel 
et collectif.

	 • �En suscitant l’émergence d’une société civile autochtone 
inclusive et engagée.
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LE CERCLE EN ÉCONOMIE SOCIALE  
AUTOCHTONE : NOTRE PÔLE
« Le partage et la solidarité se sont toujours reflétés dans nos pratiques 
ancestrales et contemporaines »

						      Dominique Rankin, Aîné

Le Cercle d’économie sociale autochtone est un lieu de concertation 
et de promotion qui a été mis en place à la demande des Centres 
d’amitié et des organismes autochtone suite à une réflexion collective 
sur les caractéristiques autochtones. Son organisation et son mode 
de fonctionnement s’inspirent des Pôles régionaux d’économie sociale 
du Chantier de l’économie sociale. Ainsi, le Cercle joue le rôle de 
promouvoir la pratique de l’économie sociale en milieu autochtone, de 
créer une mobilisation des promoteurs et des partenaires, de renforcer 
les compétences et favoriser la mise en œuvre d’initiatives.

En 2009, le RCAAQ a complété l’organisation du Cercle d’économie 
sociale autochtone  en définissant son rôle, ses orientations et son plan 
d’action.
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Le rôle du Cercle d’Économie sociale autochtone est :

	
 �

	  �Sensibiliser et développer une vision de l’économie sociale 
autochtone 

	  �Mobiliser le milieu autochtone autour de l’économie sociale

	  �Concerter et mobiliser les organisations autochtones 
intéressées à travailler au développement de l’économie 
sociale

	  �Travailler à l’implantation d’entreprise d’économie sociale 
en offrant formation, soutien et accompagnement
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CHRONOLOGIE DES ÉVÈNEMENTS ET 
ACTIONS EN ÉCONOMIE SOCIALE  
AUTOCHTONE
• �Dès leur création, les Centres d’amitié pratiquaient déjà l’économie 

sociale en offrant des services d’hôtellerie et une vitrine pour les 
artisans autochtones ;

• �Le Mouvement des centres d’amitié autochtones prend le virage de 
l’économie sociale en 2005 pour assurer son développement et sa 
pérennité;

• �Le RCAAQ a participé à des rencontres internationales sur l’économie 
sociale et solidaire à l’international, entres autres, au Sénégal, au 
Luxembourg, en Australie, en Autriche et en Italie;

• �Le RCAAQ et le Chantier de l’économie sociale signent une entente 
de partenariat en 2006 lors du Forum socioéconomique des 
Premières Nations;

• �Le RCAAQ participe au Sommet de l’économie sociale du Québec 
en 2006;

• �Le gouvernement du Québec reconnaît le Mouvement des centres 
d’amitié autochtones comme un acteur de l’économie sociale dans 
son Plan d’action gouvernemental pour l’entrepreneuriat collectif, en 
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20083 .  Ce plan d’action propose une mesure permettant la mise 
en œuvre d’une démarche de concertation et de formation visant 
le renforcement des initiatives d’entrepreneuriat collectif autochtone; 

• �Le RCAAQ a réalisé une mission au Mexique pour sensibiliser 
les jeunes autochtones en milieu urbain du Québec à la culture 
entrepreneuriale collective en 2009 et en 2010 ;

• �Le RCAAQ a remporté le prix Sensibilisation à l’entreprenariat 
décerné par Les Offices jeunesse internationaux du Québec (LOJIQ) 
pour la réalisation de sa mission jeunesse en 2009;

• �Le RCAAQ siège au conseil d’administration du Comité sectoriel de 
main d’œuvre de l’économie sociale et de l’action communautaire;

• �Le RCAAQ siège également au conseil exécutif du Chantier de 
l’économie sociale;

• �Le Cercle en économie sociale a organisé Anicinape Kicikan: le 
préforum en économie sociale autochtone le 17 octobre 2011 à 
Montréal, en amont du Forum international de l’économie sociale et 
solidaire FIESS : pouvoirs publics et société civile.

• �Le Mouvement des centres d’amitié autochtones tient un Lac-à-l’épaule 
en mars 2012 accompagné de notre Alliance de recherche ARUC-
ODENA et soutenu par nos âinés.

3   Économie sociale : Pour des communautés plus solidaires. 

     Gouvernement du Québec, ministère des Affaires municipales et des Régions, 2008
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ANICINAPE KICIKAN
Le préforum en économie sociale autochtone  

Anicinape Kicikan en bref

• �Le 17 octobre 2011 au Palais des congrès de Montréal

• �Sous la présidence d’honneur du Très Honorable Paul Martin

• �Anicinape Kicikan signifie « Journée autochtone » en anishinabe

• �Organisé par le Cercle en économie sociale autochtone, soutenu par 
le Regroupement des centres d’amitié autochtones du Québec dans 
le cadre du Forum international en économie sociale et solidaire : 
pouvoirs publics et société civile

• �En amont de l’ouverture officielle du Forum international de l’économie 
sociale et solidaire FIESS : pouvoirs publics et société civile

• �Anicinape Kicikan a permis de consacrer une journée entière à 
l’économie sociale autochtone.

Anicinape
Kicikan
 

Préforum
autochtone
en économie
sociale 
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Anicinape Kicikan : Les résultats

• �Près de 300 participants

• �Thème central : l’économie sociale autochtone

• �Programmation diversifiée et novatrices autour de l’innovation 
sociale et le développement collectif et la mobilisation citoyenne et 
les partenariats diversifiés.

• �43 % des participants étaient Autochtones et/ou provenait 
d’organisations autochtones

• �Présence de participants de représentants des pouvoirs publics 
et d’une variété d’acteurs de la société civile : ministères, élus, 
représentants syndicaux, chercheurs, étudiants, médias, etc.

• �Solidarité autochtone concrétisé par la présence accrue 
d’organisations, d’entreprises et de communautés autochtones

• �Anicinape Kicikan fut un événement international avec des participants 
plus de 30 pays.


